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LA CilANSON DU DOUN 1'A5iTJLit

Bons l.iublistît Jhi i illag'e',
Prêatez. t'ureile Ui momet
blaî miorale est doucîe et dUge,
Et tout di eniiit
VOUS saurez bient mu comrprenudre,

cetnioti cSeur qui parlera; 1
Quand vous pourrez %-citez m'n'utenîdre;

Et le boit Dieu vans bénîira.

Aux vigii, dans les' cendang-Vi,
Aux chiamps, peiidant les mnuisions,

De Dieu chantez les louages,
Il sourit ài vos chli'solii;
Quiand te titasir, dants las pleine,
Le Soir Ioila ahipeltera,

Danîsez gaimeet souir le vieux chérne,
Et le bon Dieu vous béntira.

1111 soldat que te fruid] glace,
Le suit '.ienit-il à pas lents,
Voui demande une place,
Pres de vos foyers brulan-ts;
Saiuacominaitre la bannière, I

- Sous laquelle il s'illuifia, ",

Vite, ouvrez-lui votre chauimière,
Et le hon Dieu vous bénira. 'i

De vos gerbeslsî nombreuses,~~.
routîr moi ne détachez Xiesa; r'u4.?~
vos famîlles sonchiàq-" :r

Ménagez votre abondance' " " L
]Pour celui qui ' -à'* j

* Payez la dime à Ilindigenèè,~ *
Et le boit Dieu vous bénira.

Loin des ceà:dres da sa mère,-
Citez vous un pauvre exilé .-

* Dévorait sa peine amère,
Vers lui Deu l'a rappelté
Qu'importe, j i sa prîcre
De la vôtre différa;

Priez pour lui, c'est votre (jure,
Et le bon Dieu vous bénira.

L'image do 1,.t Vierge.

Près (le Villefranchie, 'à très-peu de
distanc de la grande route, est une petite
masure abandlonniée qîu'habitaietit, il y a
envircn trente ans, une nmalheureuse veuve,
iifrinc et exgiaret sa fille unique,
âgée <le seize ais.

Ces lieuix pauvres femmes vivaient de
faills aumônies et du trava.il de leur mains.
Françoîînette , c'était le nom de la jeune
fille , 'occupait à toutes sortes de travaux
et allait cil journée dans les enviions ; sa
uuière coupait de l'herbe pîour nourrir une
chèvre, ou ramîassait dii bois pour leur

pietit ltnmge, oit filait lia peu de lit,
quandl il faisait trop mauvais pour sortir.
El.les vivaient ainsi:. heureuses à tout pren.
<Ire, pîuirsqi'elles s'aimiaient et qu'elles
avaient f'oi dans une vie meilleure.

L'ittérieuir de leur cabane était p.ourtant
bien miisérabîle : figurez-vous quatre mnhrs
elrnfé. et qui niuiiaçaient tîiînî, rvec un
lit vermouitlui, trois e.scaîîebllcs, une table et

ti coffre pour toits meubles. Il y nvait
Idoits un coin> un) peu de piaille ou la cliès ru

guère meileur ; mars eiles devaient le trou-
ver excollent, pbuisoti'elles y goiltateiît ut.
sommeil pur. Au chevet de Ce lit, NMaria-

vodavait l!acé une petite image die la
Vierge ; C'était une emplette faîte doe-
puis longues années, et qui nî'avait pas
coûtô grand-chose. La mère et la fille
avaient une grande dévotion pour cette
image, mais surtout la mure, qui adorait
en alle la figura divine cie sa patronne, et
qui croyait devoir à son iniluence tout le
bonheur dont elle avait joui sur la terre.
Lae oir, quand l'ombre ôtait descendue
sur las genêts de la montagne ,et que
l'heure du couvre-feu avait sonné ait lia.
meau voisin , elle is'agenouillaient toutes
deux devant la Vierge et la remerciaient
de leur avoir donnù le pain du jour; le
matin, quandl les îiremierit rayons de
l'aurore pénéttaient sous leur toit de cliau-
me, elleit s'agenouillaient encore et remer-
ciaient la Vierge (le leur avoir donné le
somtmeil de la nuit.

M\artanous ne bornait pas à% ces prières
dts matin et du soir toit culte pour la céleste
image .dès que son travail la fatiguait et
elle était fatiguée bien vite ;.,'elle~ poussait
sont as -abau contre le lit;'e, )mainsl

tijWiiit avec une rêverie extatique tes
traits si*doux de sa patronne.. ,*Ella allait
tot les dimariches à l'église dessa paroisse,
où il y avaitun très-beail tabileau de l'An-
nonciation.qu'onIvenaiti.voir de dix lieques

,à la.ronde, mais elle. -simait- mieux. stin
image ; elle avait fait trois fois la voyage
de .Villeffanrite, - et troia fois elle avait vu
danz lit cathédîrale de cette ville une
Sainte Faille d'un peintre italien très-
célèbre, nitais elle aimait encore mieux
son image. Il faut dire que ce n'était pas
un tic cet, morceaux de papier enluminé
comme on en vend chez les libraires et
dans les foires :c'était une peinture véri-
table ; le temps t'avait un peu altérée,
miais Mariaitous ne s'en doutait pas. La
Sainte Vierge se détachait si blanche et si
pure sur le fond sombre qui l'entourait!
l'Enfant Jésuîs avait dur son visage un st
beau caractére d'inînocente et de divinité !
«& Vois-tii, disait-elle souvent à sa fille,
di vois-tu commte ina patronnte nous re-

'gardle avec bonté ! C'est elle qui ve.lle
"srnous, 'en suis sûre: que je suis là.

" cItéýe de 'net'avoir pas donné son nont!
<Comme son voile est beau ! coutmne les
'broderies de sun manteau u.îtiiclies!
«Comtme son enfant est ettuié d'une

brillante auréole dc gloire ! il me sein-
ci bic te voir lorbque tu étnis petite et que

j'avais nis sur tort front unte confrme
(le but.Sois toi-jours diàvote cn la

'Sainte Vierg;e, Françoitiette ; la nière
du Christ .3t notre mètre a toits ;mais

<elle citsurtotst celle îleq mîalheuîreux qui
«souffrenit et qui ileuirent. !

Et les deux~ f.-tiiîn,"s !ouîsha vnt îlsnq l,

bras l'une île l'autre, air pieds de l'liuii -
blo ittiagg ; îîuid elles renouivelaienît le bois -
iluet de buis ou la gîuirlanide J'imnmortelles
qut fouinnit toutes leurs oîrrandes ; otrîi s
la Sainte Vierge étalt cii effet plus honoré o
dans cette pauvre demeure, que damis beo n
doli richos cathédrales. Les larmesg qît i
viennenît ud'un coe3ur pur, les prières qu e
mutrmture une voix innocente , lui @ont plu s
aigréables (lie les pourpes les pilus t-clatan-
tes et que les plus tîagnifiques; présents.

Cepîendant, la îdouce tranquilité de
Mariaîîu ct de ?,a fille allait bientôt être
troubllée: Dieu envoie 8ouveýtit de> épreuves
piénibles et îles jours; difliriles même à ceux
qui suivent le plns fiîlèenî?mut sa loi.

Heureux celui qui souffre sur la terre
aut jour <les récoiîîpentî's divines il aura une
bieni îlu> fîorte part Il advinit une année
mauvaise dlans le pîays de Villettrnncheet
dants toits tes alentours lesP blés forent
ravagés par lin terrible orage, les prairies
inonîdées, les vendanges détruites ; toutes
les inoisens manqèrent à la fois ; et comot e
un mîalheur n'arrive jamais deul, cet
été Si stérile fut suivi <l'un hiver si rigou-
reux, que les plus anciens de la contrée
ne se sojuvenaient pas d'en avoir subi un
pareil. La misère fut générale, méme
parmi ceux qui avaient auparavant quel.

<tue .aisance ;_,et les riches, inquisits sur

d'argent puur euax, *trdnpnttous
les travaux.

'Marianous et sa fille, qui* n'avaient
jamais pîis faire de provisions ni d'écono -
mies, et qui vivaient au jour le'jour, 80
sout inrent pendant cet hiver on ne sait
commiert. Elles vendirent leur 'chèvre,
qui leur était si nécessaire et qu'ailes
aimaient tant! elles reçurient quelques
aumônes que leur faisait parvenir lo curé
de leur piaroisse ; mais que cei aumônes
étaient faible; ! le nombre des hiienfaitetirir
était si petit, le nombre des malheureux si
granîd ! Sans doute, elles ne durent la vie
qu'à la protection de la Sainte Vierge,
quii veillais. sur elles, honoraient si p>ieuse-
ment l'irage.

Il Sainte Vierge, piatronne de ma mère,
disait Françonnette, ne la laissez pas

.lmi%érablemient !-Ste. Vierge, îîatrunîîe
des affligés, dirait Icarianous, n'abandon-
nez pas ina fille; elle etit encore trop jeuitc
pour mourir ! ",

Lu printempîls revint , et avec lui l'espoir
de jours îmelleurs pénôtra damis le coe-ur
îles deux femmes:. Fratiçotinetta ptourrait
repireiid.e ses travaux ; lu vieillr l'iariancîms
ne sentirait plus ses mins se crisper de
froid , cii -se mettant à soit rouet. Vaines
espérancs ! (Tn mîatin (lue I"raîçnnette
émait >oî tic ponur aller cueillir une guirlande:
die primievères doînt elle voulait enitourer
limage tic la Vierge, le piropîriétaire île
la cabanre qîî'lîabîtaît la veuve se présentai
dlevanit elle : c'était un hîommîe implérieux
et dutr, qui tî'aivait pas pîlus le crainte
en )ieu (lie de piti pour les huommens

Ça'n, lai dtIi-il, l'annîée dle votre lay'vr rct
<'ihite. I c3 t&'nnps ont èt è inaitî%ais,



41 et comme jo n'ai lans d'argenlt je vienis
fvoils en danîander.-léiêhs, répondit

44 Mnlriaiious, les tempst ont été pills moll-
et vois encore pour ii que pour vous.
.9 Mn fille et moi, noue nanquonsiou'Oflt

tic poil%; jugez S'il qui'est pon-sible do0
vous Atatisfaire.-Alors, répliqua le

i nméchiant homme, tâchez de trouver tit
I ailo où quelque âIme chasritable veuiille
"bien vous recovoir pour l'amour die

Dieu ; car je retournerai denmain à la
"ville, et voile serez sûrement liers de

'i Chez moi avant que je sois hors le ce
fvillage"l ; il frappa dii pied avec colère.

~I on Dieu 1 mon Dieu ! crin la pauvre
"femme ;laissez-nous du moins quelques
*jours du répit pour crouver un asile piour
"l'amour de. Dieu, romane vous dites.

Nous tie serons pas long-temps à cher-
'i cher, je l'epère i car ma vieillesse et
'i lat jeunesse do ma fille intéresseront
I.uelqu'un, sons doute. E-st-ce que je
"pis laisser ainsi dans le chemin mon
'lit, ina vieille table, les trois chaiees qui

"9 me resteut Île
" -Votre lit, vos chases, votre . ieille
table 1 mais vous êtes fuite, bonne fermme.

'Croyez-vous donc les emporter? Eil qui
me paierait de ce que vous me devez?1

"Je vais les faire vendre, et au plus tôt.
',-Vendre mon lit ! que dites-vous-

"là?1 Vous allez donc me rédnaire à mourIr
fi sur la paille ?

'l-Vous mourrez où vous voudrez;
cela m'inquiète peu. Ce quirm'inaperte,
eicest d'être pay6, et je doute que je le

«le sois avec ces misérables merceau'c de
«de bois vermoulu. J'essaierai tou

jours." Et comme l'infortninée cherceait
à lui prendre les mains et ti'apprêtait à le
supplier, il larte poussa, et, ouvrant la porte
pour sortir :"i Je vous ai prévenue, cria-
"i t-il ; demain, voua aurez à répondre à
«;. l'huiRier qui se présententera. l>

Mariaùous9 demeuiii-r nuette-a- leat
dernière parole. Elle se vit, ou plutôt
elle vit en fille errante, sans abri, sans
asil - pareille à ces pauvres mendiantes
qui se rassemble plusieurs pour passer la
nuit dans un grenier où elles ne trouvent
qu'en lieu de paille froide et pas de cou.
vertures. Et quand Françonnette rentra
une chanson sur les lèvres et un bouque
de fleurs à la main,elle ne put que sejete.
dons ses bras et pleurer.

Lajotirnée s'écoula, triste et longue, e
s;ans qu'elle eut le cotiragie d'annoncer
sa fille le malheur qui leui était arrivé

(A/ continuer.)

ST. ROCH13 MlAI, 1851.
Par tan accident arrivé dtans notre éta-

blissement, tnus avons été forcé tle re-
mettre la pîublication île ce numéro à ce
jour. Nous publierons samedi le 17.

.Il paraît que l'on n'est pas sans inquié-
tude esn Angleterre, au sujet de l'Epo.s;-
tien induistrielle de Londres. Le lngage
dic la J)res-,e témoignîe des graves préoccui-
potions de toutie les cln.'ses de la société ;
et les mniistres euix-mênmes, dans un hanl-
dquel; que leur ,a donn - le Loîd.n aire, ont
l'ait altintion à ces appréhensions cbans lat
vute de rassurer les habitants de Lo,.dres.

Le limes cite et coinînienie un article
dii i/ew- Yorrk leratd qui :annonce qu'une
<-lise estimminente en Angleterre, laquelle,
dJit-il,"« est grosse de semnenaces de discorde,
de rebellion et de révolution." Quoiqu'il
en soit, le gouvernement concentre dans
les environs de Londres des forces irupo-
eantes teotr être tiret ai tout éevénement.
Le Cardinal Archevêque dec Westminîster

a invité, à Londres, pour le temps de l'ex-

plositiuin, quequOtifltts des3 oreur'tit clié - lie la baie C il l îlqt.n. l'lie grand., 1'narti î
t'iils les latus célèbires titi Cjîiinesî!tt. Ile . île 'c r 1cr, tonl

1
t pîropres a lit cuihiurr <'t

va6tes salle:s ont <.ie Ion L Os pur s u àiii 81 h'ell ct (tulee- ltu<.s'îiirs de coolii sica
autour île leur dianire le Ild gi aiîd nomiibre . lion pour tire &-tiistîet ti .friî tîî'u'. Ci-s
Possible d'a idteurst. tu'rrc% ivelturîient (ttillcie etfîms,.<

Il pisrai t que la Finmi ce y hir i'jr é.ci- lait <. In L iisbteost flu, s nt îtîî iln IV

tée paîr le ce-lèbrte P. le Ra vigliasi qlui a 1 issîge dle lit capitaîle Luîn îtitdu ( 1n.

dû ouvrir dics couîferenccs aut comntele- isili.
île Ce isis. NtbI4ý sIilrViile qo 15 s ais'Pl e

Les Daines Caitfllqes u'Asigletcrî e (lieus ii coi Illesroi acie tusiicCiira t

osit présenté une Adi c&is h la Reine piour de juins.

la soiuplier de nec point diier sn eanction ---

ou 13i11 conître les- t;utIte5lt5 luctuscllemnn U'NE l>FCISION i«iYiATX or

devant les Cliausbrec. 1qupérietîre de'~u'îrn a dérsîlé, ta renisai-
Le Correiîîonîlasst île Lonibrec, duî sices nièru', qu'uin etiol.î,ssr deuil billet

T'alée, rapîporte3 qu'uet Ces lai, nombîre le 1, nhîêî,Soire me troiti e d<'clîargil de tontle
ministres atiglîcons, t.idtgnéd dles ecèîs de oîllgniioi, M; te prtiqêi lie (lit jing qu'il lm
leur égliseo contre les Catililis. <)is é~té présenté'ou poli vî'iîent par îlcr tnt
présenté une Adresse nu Cardinal W'ioiîliri' dans l'aprt ç-mnidi tilu dernier jour
mari dans laqusolle ils témoignent lotir re- dc grâce.
gret de la manière dont il a (.té traité par On dit que W. F. C'OlIsîI, Fcr., a adreenvé
les E'.êquei et les Ministres le Ili.,glise fa résigsiatioii cosniil éli.rif au goutuer-
u'Antgleterr.-, le qualifients le t6 Votre nesient, nous esl igiiortins les nîntifi.
Eniincence,'-cxiirinenît leur rentpet pousr o.utoeErrvcaistsltr
sdprsee t niint "îl'1 ii innmé à la situation îîu'occimliaît IL. S. hl.

del'gli-ie de D icu,"-et le pri ent uicne IocetFrdn cbra J 'in
pais croire que les Il lailseurs îd'un graslil tnl letFri. i;l uct i 'in

nombre" exprimient "1 l'opîinion de tute pr<cuîreu>r génCrilLt

P>E fli2e Anglicane."t ./lccddent.-IDeix hinînset <pis dleseen-
Rtév. Mi. 131ev, nlinis. tr et proprio- daient sur un enjeu de bois se sont noyéi

taire de l'Egl,2e de St. .To/m, G, avesend, mercredi tits-à-sss le mtouîlin dul Crochet

pour avoir signé Cette atîres.ne, à eté dû sur la Ri--iLre lits. Prairiee. Ues doux

claré su-pis de ses fonctionis pour six personnes se nomult aienît Jo*epli et Charbe,%
mois par l'Evéque Anglicain lt Roches- Chartranîl, de St. Visncent de Praitl.
ter, sur la demande do Lord Aeliley. Les p6a cs de . cla',ns ii bartiàres. des ea,,

rons îde Ibfoatréal, lisis anx enchè res veadred
CONVERSIsONS.-Miss Sc.ott, abbesse (terimai), ont étZ. rdjuîgés comrme suit.

du couvent protestant dc Pecrth, a fait ab- 'Iar-riès. Ac rurt, ins )r«à

juration et a été reçue dans l'Eglis.e la se. »-0"ue-Pointe. D. Muni,. 271
maredernière. Qîiée ........... J. Jtllardoad. . .. 88

Cimnq eIiiu '" J@ la Chisîs. ..J Simmons. .3
Cin rliies- du couvent anglican St. Laurent et Vgitori... W. Donaldson. . .212

établi aut parc du R6gent à Losidres, sous Hia *.de ln Chine..J. Lowlor...9i
la direction dis Dr. Ptisey et le patrolnge St .Asttine .......... W. D)ouaidson. 33:

de l'Evêque (le Londres, viencent d'ait- CÔ:es des Neiges. . ... Ni. Corrigai...841

jurer l'anglicanismîe.£î

Le Rév. P. Duifouir, de I'inzýiimtîon des dimanche, vers ine heiure du hmatin, à que'

Frères île St. Joseph, établie il St. Lau. qiîes arpents dupot St.Franç.s, le siparr
rente près île Montréal, et hl. l'abbé La. hoat John Mailla qui deaî,entlait à qué

gorce, instituteur des sourd-muets, de Aon-. bec, a été se hteuttercuntre l'.zllhsanceqt
tréal Ianruirent polir la r-rance à la Ciel le miontait avec deux vissgeatix à en relieur
la semaine dernière. A. Lagorce se pr- que. Le choc eut lieu sur l'un tics navire

tpose de visiter les plus célèbres écoles le qui étant amarré au c6t' de lil~ance it

r sourds muets, pour revenir bientôt se dé- aussi en contact avec îe dernser qui eut un
vouer avec plus îî'avanîogce dans sa patrie de ces ailes île brisée. Le JoAn ,Muln

tà l'instruction de cette classe infortunée épov us des dosamagers a3sez cons
die ses compatriotes. Dans la mô me se- éals Personne n'apéi

mainie, le Rév. P. Laverlochére partait UN VOL SACflII.ÊCF a été cornnîjiS duri
4 pour aller revoir ses chers Sauvages de la l'église catholique te Troronto piendant 1

Baie d'lud-son, et îîuuiivre ces pénibles nuit de jeudi -à vendredi ; il en a1 été enev
travaux parmi ces tribus tles régions gla. un christ d'argent d'eniriron 12 pouces Il

Iciales. longueur, tsneb rande croix dorée avec ul

3-

a-

n
ebrimt y attaché, pestant le SQ à 100 livre:-,

jeuîdi dernier sont arrivés en celle ville un atire petit christ1 doré, arraché de ria
NN. SS. les évêques de Montrént, de croix, tco*s gran1s chandeliers d'autel do-
Bytown et île Mlari3'ropolis, ainsi que hi. ré,deux argentés-., %inî- pend~ule, etc
iManse.-ii, viciire-généîrnl, M. Pinso4iismnult, Uvie casqumette laissee doins l'église a ése
île l'évêché de Montréal, et le 11ev 1'. reconnsue par la police et a conduiil l'ar-
Aubeit, de B3ytown. On croit (tue cette restai'un icl quatre' hoinie et duîne lent.-
rêuion îles évêques a rapport taux îX4po* Ie dins aine inaïbon ou l'un n'a trouvé
5itios à presndre posîr la tenue du Concile qu'une soutanme.
provincial qui doit avoir lieu donts le ranie Deux des iiidi', ds arrêé pour
d'août Prochain. ce v'ol, nomamé., Itines et E.v3ne, se sî,at

isicrirninés tiUitti(:.cmnent et ont déclaré le:;
L'Intiustrie Rawdot.-Ntous -ommires lieux nu étaieat cachLés IeZý crucîlix et ais-

autorisé h dlire, <lit le Icrald de Mîontréal, tres effet ', qui ont été retrouvés.
les 'Messieurs dlu 'S)niiiinire die St. Lr bi ii OAtE NADiENt.-Le cor-

91lpice sosnt conivenu-, dle se mositrer lîbé- r-ointd oot uCmecn
roux et dedioniner £1000 pour le succès du re7 on;l9 nr dle tv-oroit- di uel l Come- 
raiîronti île l' idestrie et de Ravçdon. Cet i eNe-okdî ~î"l e

acte ait ertaiemen honnur àî'cs riî ine île la le Prîicutitî-gent'rai Lafosi-
pacte îit cesîsncet lies r lu'icespri On le el vie p>olitique, àa la fin de la jette-
pubicî aui, Icileir mles jSurpcnal îl Onîi chaline sess-ionà de la legislattire, a eau

de lit part d'un -autre grand projîii,-laire prédite La nnusaqe antau, joionai
dlans cette direction. Le gouvernement iccoviCsitiCit q -11 éuinb cbtt laiiatlo
p'%sUe îles terres incultes cn .1rrître île cieanrl doi uue ati atomstbe esatenpon-

lav ee<rs le Nord, jusqu'au territoire cja oi uulo trbea voi



tritonaîit 11 nucs, ale P'Etat. Oit parle Je
M. M tini, le liréitlett actuel Je t'asiteni-
Ilîle légiqlative, et tlc M. le 61itîliciteuir.
guuîiraI Druanond cousine devant lui duc-
t étier.

ORA NGISTES tLn'eab iti N4) î-
% .au-Bruii,îwick a rejeté pianst Jîsresion una
1-ili quit aval. pîour obîjet ud'incoîrporer les
iogtlý oraiagî.htes tic cette province.

la fuîîre est toitàb(éo dtiitntlie, le 30
iîvril, sour l'eglic ilêtlîOslibte de Disi Illo,
I'e(iiii'yli aiiie,jieniuînt que la congrégaltliii
v était aî,ei!e.lse femmne ta été tuée
ei tisurpruiesr~enibîse.

Mll. I3atclîelor, ci-dlevant de Québec, et
iliaintenant ré!tidntît à N'ev-York, est or-
a v é ici samnei dernier, et s'occupe flet§ op.
liréts aile nécesasite pîar avarice le praiet
d'une excursion tles citoyens de Québc
e*t de Montréal à New-York entre le lire-
iiier et le dix de juillet. Les journaux
dotnneront avis prochainement (les particu-
larités reanielles à connaître de ce voy.
nge ngréable, oui sie fera 'le jour et ne
1î1oiterft que nieuf piaîtres quant aux fiais
de transp)ort.

SOCtSTE SAINaT JP.AN-BAPTIST-A la
dterière rôtunion du comité (le régie de
cette a'ot.et,, il a iue résolu que la célé-
lîration religieuse autrait lieu celte année
dans l'eglte tec Saint-Roh.-'ouus ne
doutons îîoîn t que les citoyens de St. Rech
île tie fassenît un honneur de contrib ser
dittc mnièire dligne d'eux, Il la célébra-
trois ule uiotru belle et grande fête nationale.

Les rues de St Roch sont dans un état
-affreux, et lait charretiers, qui payent taxeis
U r taxes, sont obligés (le fairç dle lonugs

détoura podur ne Ploint embourber leurs
chieviaux. La corporation ne devrnit-elle
pas, au lieu d'empêcher nos cultivateurs
de vendre par les rues, oaligerles inspec-
t eurs des chetinish faire leu dv6W?--e

Aux correspkondants : Z ta'esL point ad
itsible. Nous lui conseillons de garder

le silence sur le. sujet *dont il fait mcî:tion'
dlans sa lettre. .

CIIÂnLES GARNEAU, écuyer, de la cité
tle Quîébec, a été admis Ic 5 mlai à la pra-
tique île la profession d'avocat, procureur,
etc., etc..

Le ijirkenthea'd, frégate à sapeur de 15
canops, venant de WTool«ichs et en dernier
lieu d'lIalifnx (l'eù il était Part: depuis 3
tours, est arrivé dans ce port mercredi à 7
litireg, ayant à bord deux corrapc-gnies du
10e bat«illoit. d'artillerie royale. 0 onet
-avait débarqué detux outres compagniesà
Hlalifax.

Des deux compignies arrivées à Qué-
bec, Paîine, comndniée ptir le capitaine-
U'ranklirk, remplace dans celte garnison la
compagnie dus capitaine MIai)de qui s'cmr-
huarqîte aujourd'hui sur le Biirkenhead pour
WVoolwick ; l'autre, commatndée par le.
CaIpitaine Mitchell, est montée à Moiîtrêal.
Ce vaisseau est repiarti samedi ïuir.

Nous avons établi des dépôts pour la
vente (le ilotrejournal citez M. Je*an-13:ip-
t.sî;e fllais, Ep'c;er, No. 110, rue St. Vii
l'ci-,et ce M. -lJacques 1)arvaa, Eîiier,
coinl (les rues D'Aigttillon et S&e. Marie,
Faubourg st. Jean.

Il faut plaindre ceu-, qui i;'égarent et
ann pas les msaudlire. *Ois ne doit haï. iLi-
I is qu'une dm059e, la haine.

Loîliîière, le b mai 1851.
rdoneierîir la rédacteur titi Conadien,

En venant -oîijeuîrd'Iîui réclamer fine
p'lace dans voire journal, ie ne viens P-1s
vos denisînder fine faveur. Jeoi uli er-
suadé, au corîtronre, qute vouse me sauirez
osé de vouse atisorier à m(« effor.s pour
renidre pîublique fine découverte utile, l'uair
I.. rendre aussi Point, e quo Possible.

Il pairaîit, J'e a ifis îiéfile cerin as, allie
plus d,îi la inutilec des fnni.dies auxquelles
la iuure Ilainoiiie et sutjette, lieut se

F éiÛr cilifune iteîU, fans dotuleur, sans
Iai., Sins remèdes et sang danger.

Cette assebrtion pieut et doit paraître ex-
traordinaire, c.lincin cependant lpeut s'ase-
dure.- tle su vérité et 'je vais indiquer les
moyens d'on faire l'épreuve.

kSi voeus prenez la nmain d'uin malade en
Pîlaçant votre pouce dans la miilieu de celle
maîin et l'index sur le revers, vis-h-vis
dît pouce ; >a vouse par -sez av c un lieu
do force ces deux doig.s en rdsatles
nerar- do votre bras autant que po-sible ;
si vous fixez votre regard sur les yeux du
patient avec une ferme volonté de la gué-
s'r ; si, e.<, , VOUS lpertez Votre Main salr
la pariie malade on la firottant, légrenîent
pendant environ unlin ute: 'e mal doit
avoir d*Sparu.

Sur plus de cent expériences que j'a
fa»-es depuis .quelques Semaines, je n'ai
pas échoué dix fois, et je suis Persuadé
que trois personnet, su, quatre auraient le
n t.nè succès que moi.

Pour les maux de dents et les rhutma-
tismes, j'ai toujours rétib i ; pour le? maux
de tête, reâ maladies scruleus.es, ner-
veuses, iîiflammatoires, j'ai rarement
échoué ; pour la goutte, la paralysie, les
cancers, etc., e.c., j'ai toujours donné du
soulagement, quand je n'ai pas guéri. Le.s
heu'es maladies pour lesquelles je n'ai obte-
nu aucun résultat sont les mialadies de poi-
trine, ou celles dont le siège m'étt incon-
nu. ý .# .I

Cette manière deguérr ne me lParait pas
une science, e'est un sixième sens dont
l'homme a toujours été doué et dont il avait
perdu l'usage, ou qu'il a toujours ignoré.

:Ce n'est qu'en hésitant que je vais chter-
bher bý soiulevçr lin coin du voile qui noùis a
àachè jissqu'à présent un parei: phéno-
mène. La sc<enco v.endra sans doute
bientôt éclairer ce qui parait encore mys-
térieux et prouver que je ne suis pas un
visionnaire.

Notre corps est, comme chacun sait,
chargé de plus ou moins d'électr*cité, les
nrfs en sonît les conducteurs. Par un
effet (le notre volontè nous pouvons diuiger
cette élEctricité vers le point que nous vou-
lsunc, elle obéit à nos ordres ; c'est elle qui
donne le mnouvemnt et la vie -â nos mein-
tires. C*cst celte électriciit qui cauie cn
nous la senisib;lizô nerveuse et nmusculaire.
Sans 'eu:iénous toi-ions insensibles
à la douleur ou plutôt nours ii'e.xister;ons
pas. Je suppose que la phlysiqci i pros eii t,
par fine cauzle ou par fateucaaute, d'une trop
grande accunmulationî d'éectic.ts dans la

patesensl>!e 011 solît'àa:ite.
AMaintenanit, quandi vouîs prenez la mnain!

d'unI mnalade, do la nialii*L\e que j'ai indi-quée, vous mettez votre élc;t-icité en con-
tact avie la sienne ; en poa.ant ensuite
l'asise muain sur le tial vous établissez fin
vrai courant, vous enlevez l'excèŽs d'lélec-
tincité (le la parlie inalaulu et Vous la iéta-
blissez (la a-; son état normal. Ce qui
cotifirinrat ee upp)o.q.,*o, c'est (lue ce
Sonît les mzladýies le, plus Qagués qui sont
les plus facile à na.~r

Si je suis etre dans c -déaiIs, ce n'est
pais av2c la p)rétention d'e.:qîliqtîer ci
ph énonictîce aussi extraordiiîîures d'une

manière certaine. Ce sont, je l'a)iîoue1, de
simples conîjectuires, mais je croii donner
par là aine Pleuve (lue je ni'ai rien ta% anu'e
sans réflexion.

Je ne réclame pans non pîlus le ii-r.te île
certe déêcouverte, c'est à MU. N. Aubin dec
Qtît'bt!a que iluit ci) revenir îuîntl'lîonneîîr,
c'eh, lui qui mi'en n dlonné la lîreifiè're Idée
Jo û peaut-être conîtribué à lagéiale'
et à liti donnie r fa ie %tiur 1-fratiq ue, sai,
c'est fin méraite qite je linîa gerttis vî'loîî er-
avec ceux de iîiesielirs Irg journalieis qui
voudront bhL i contribauer à piropanger c'
faits dans les florin angtîles. M'sei,
îes curés pouiria:unt auissi beaucoîinî'aidu'c-
à poptiln.'scr ceto ull décuveie cul
l'enheignant danis leî eanipagner.

Je n'aurais lias miôme signé cette c'oinî-
mutnicatîî'n tle mîon nain, hi je ne plsi
que ce n': t tropi d'uni noma purr (aire ail-
nettre aine assei.icn austii surprienante C~
qui peut devenir d'une si gra",de utilité
ptour le genre humain.

Aguéez nmonsieur, l'assurance de nia Piar-
faite considéra*ons,

G. jOLY.
P'. S.-Da nqles mnaladlies g.aves, le mal

revient quelquefo;.s ; alors il faut îiltiv*ot j
applPcat;on i.

société Biensvc1 é.ute de Q41Cé ti.
A l'assemblée mnsaetit i d jîier. .er

jeu", du ois de mai cuaîîant, le a .n ;tý
cliairgu d*c..am.ner l'état fuurni par le tré
serier de la souclé, ainsi que les livrei et
conmptes d'icelle, fat iappoli, qu'apr.'i ' a
strîc'e et soigneux examen il a en la ali
faction de trouver le tout cocrec, infl<t t
tenu et dans aun état t~~sîsae't

.lug. Gautlaer, trêso. -'r ena compte avU
la socié'té JJienveilltnte de Québec.

Dr.-1850.
Mlai14. Amontantrcçil ueJos. Mc

mette, Cc. è:-devaat tré osier, £171 10 5
'in éIà.etîî ir in- Isanq"-een

bec, 2 10 7
A do do de laBanuepd'Epargnes 4 5 Il
" (Io do surIci obgat*one, 47 19 3
" 1760 mois de contribu;*on à 3.. 2ul O1 0
A admssmioa de 3 me n'ores, 10 16 (i
A montant d'ob' galions paytos, 31b 12 Il

-£316 14 1

Avril lier. Par a"'ouances aux mem-
bres malades, 125 O 0

Par do aux veuves et erfints de
6 me'mbres décédés, 290 O 0

Pa. sallite à I1't-secrt'taire, 10 V 0
Par a g.t payé au surintendant pour

Pour a.gcat piété sur oabli.atiai'. 5tu fi
par dive!rs comptes pour aveulisse-

mafis, itnpie.c'sos, etc. 815.10
par argent entle les trains du tréso-

rie et d6po3è Il ta Ba-que d'E-
pargnacs, .291 16 1

£~614 i

lots de i'Actiff de lit S:tiêti au t c'.iUI
Caru1tatl piété à itli it. 2141 9J 2
Intérêt sk, ObIîsa..oil dues nu Ie

[,ôv' er. 8 8i
Conau.,ioni dites de 1187 mois ý. 3s 178 1 fi
Ein rgn.291 16 1

£21199i 14 .1
1-. F.

Avc. G;ACiu irr.. Jr
IL-.i'. 1 C.

L- - offic'ci S s'u.raiîts sont nuommnés pour lanr
couriante.

u1l er F' et. écr., pi .sutent,
Vila, Tua i, tier., vice-p't*I.d 'a.
AtIg. Gauti] *e.-, écî., liéusitl

1'. . Bî.~urdsec:étll 'e,
S. 'u1rcl' 'oasuintende uil,

Jos. 1l.,o'uç, f

M. car. er,
J. B. I'lou t

Loua 1iOauriei.
seciétalle.



Le Dr. Cram p après avoir trovaîllu cinq
années à la ré daction du Pilot, vient de
se désister do cette tâelio Psour en accep-
ter une autre non inoiais loborieu en
qitnlitb do Prêësilert dia b~uretau Ides direc-
teurs tii Collège A/cadio, dans la Nouvelle.
Ecosso.

Le conseil mnunicihpal île Québec a suivi
l'exemle de celti do Montréal, on exi-
gentl %la impôét de qîuelques unies îles per-
rionnes de la campagnes qui viennent vert-
tire leurs produits au niarchô. De là grain-
île ruatetir, et insurrection dela portdtis
cultivateurs qui trtusentde venir au mur-

ct.La mômu chose est arrivée ici pien-
dant quelque temps, mais on a eu le bon
esprit do comprendre que tous ceux quise
servaient des rues et des marcîtôs devaient
contribuer à leur entretien, et qu'il n'était
pas jute do laisiser ce lourd fardeauî atax
citoyens cles villes qîsi ont iléja leur bionnte
port le taxes à payer. Si les cultivateurs
des etavirons do Québec persistent à garder
leurs Produits chtez eux, les spéculateurs et
les regrattierd de Montréal, avec la facilité
do commuinication qui exi3te, iront appro-
visoionnî±r les marchés de Québec, et h
des prix t rés-niod éês.- .ffn erve.)

Un e tl aý,édie dans la rue. -,). lo rga i
déménageait ho 1er mai ; tan individu
nommé Sanders le suit1, 8'approadaa, et lui
tire uný cuttapý de pistolet: par un bonhteur
s;ingulier laiale, trop petite pour le can on,avait roulé avant que fnderai ne fit feta, et
Morgan reçult seulement dans la figure la
charge de pondre. Sanders tira un second
couap (le pistolet, mais encore une fois, il
manqua sa victime. Alors, il tira uan M_~
gnard, et se le plongea dans la Poitrine.
Il expira pres-que suîr-le-champ.

Une double condamnation capitale.-
Deux afaireUdg. ç sasden es
cette semnaine à lat Cour de New-York par
deux condamnations capitale,

Le 17 du mois dernier, James WVall,
ouvrier cordonnier, se trouvait dans un
cabaret de Centre .etreet ; Michaael Caisey
y entre pour se rarraIclir; lVraIl, qui était
déjà gris, lui dlit : I Paieaoâ aà boire. I
L'autre refuse, et li'insistance. de Wall
devient telle, qu'il est obligé die le repoue-
8cr; celui-ci al.,rs s'élance sur Casey, et
lu frappe d'tîn coup de couteau dont le
malheureux mourait huit in'tirs plus tard, 'à
l'hôpital. - . . -. .

Le nième jour,ÎAorsB 'Sîookey cau-sait,
au coin des rues Anthony Little Waler,
dans les Five Points, avec un hlaomme qi
était en état d'ivresse; lui-même avait un
peu bu, Passent plusileurs nègres, et l'uan
d'euix, Teddy MýoorŽ, lacurte sans le vouloir
l'individuî arrêté avec Stoo)kcy, et s'emlprcs-
se aubisiôt de demander Paardon. Il Pour-
quoni ne lues-tu ce noir: s'écrie Sîookey
et %'adressant à sun interlucuteur. Pour.

quoi ne le tuez-vous pas vous même?1I
<lit ftlcore avec beaucotup de sarg-froid.
Auassitôt, prompt comme l'éclair, Stoolcey
tire un couteau de ta Poche etlle plonge
tout *entier dans la poitrine de MN.oore. qi
expira sur la place.I

'LA F'ILLE D'UN SUPPLICIE :-Mlle Har-
rnet Webbtur, fille aînée (Ita trop célébre
Professeur dea Boston, S'et mariée avec
M. %V. Dalîney le 2 avril, Canabridge.-
Ces deux% jeuines gens étaientý dequis long-
temps flincésPuai -à l'autre, lorsque l'ass-
sinait du Dr. Parmats vint é-pouivanter Bos-2
ton ; dèés que le sutpçon euit abattut sa main
de fersiir AIl. Webster, Miss Harrict rendit
sa Parole à AI. flabncy, et deputis l'exécu-
tion de, sot) père la patuvre enfaunt sie son-

geoit, guéro ati inua riago...bU ais 1M. Dalsney,
qui est ayant tut tîn liomme de coeur et
qui avait pu apprécier le.m bellen quanlités
do Mîulle. %Vebstor, vint réclamenr ses dii vtît
quelquset moais après la fin ragý(tite tit
mecurtrier ; le tiolilo girçon net vnultit lias
rendre vittne ditane fiaute qui n'était lias
la sienne, la f'ille <lu supplirié.

Cliaibredtis Lods Sacett 14..-A
la suite d'îstie liétttios prîe4entée liar lord
Sîonley (llauaîta. e la Giiyanne aigai-v
demandant le (linîigeîietat Comaplet dît sys.
téino reprécentatif datas Cette colonie, le
comte Grey déclare que lat Gutyane uuri
des institutions l.birce oissiilùt qui'elle~ serti
en position île les avoir. En intendiant, il
voudrait iiux amaîéliorer ce qui est plulatt
que de le détruire etntièremnt.

En Ecuàse, à Galwvay, capitale dlu comité
dn ce taom, des Atiglama et des Anglaises
ont Protesté â letar mannière contre l'inter.
volition du gouvernement dans les aiffaires
do l'église catholique. $.ttîacdi, ili% ont brû'lé
lord John Rtîiescll en effigie.

Uine pieuse Irlandaise, remarquant quto
la msannequîin muinistériel n'avait pas le
vêtement iindispîensable, a fouirni un do sesi
peignoirs pieut- le couivrir tandis qu'une ou-
tre indiîvidualité, appartenîant également aul
iea ci sexe, mais fort pesa humsaine, à ce
qu'il liaraît, a udonné ses jarretières pour
Prendro lefligie du paremier mrinaistre.

ESI'Acti.-CC pays où ilcpuh6 quelque
temps ee développent avec vigueur les
progrès de l'industrie et de la prcspèiité
publique, commence à comprendre que re
dont elle a de pîlui besoin, c'est de rétablir
son crédhit cerdti sur touteb les grandes
places de l'Europe par la matuvaise foi de
ses gotitverne inentui. De tous les pays tic
l'Europae, l'Espaagnie est en, efit celui qsîi
trouverait le tnoins à emipruniter, quetlquae
sédtillantes quie fussent d'ailleuirs ses offres
aux copaînlsistes9. Il y a longtemps que ce
que l'on appelle lontar castillan n*et
pilus qu'un inot dérisoire aux oreilles des
banquiers et des grandsi spéculateurs étran-
gers. Les transactions les Palus simples
inspirent une véritable terreur à ceux
qui les suivent (le gré oun de force. dants
quolque localité de la Péninsule.

PORTIJGA L.-A Lisboniae, les cottes ont
été prorogées au 2 juin. Mais à Pleine
cette ordonnance était-elle connue, qu-ttn
mouvement insurrectioanel éclatait à Cin-
tra. Il va sans dire qtue son but est le ren-
versement du comte de Tîtoniar, le mranis-
tre favori de la reine Dona Maria. Le
mouvement paraît sérieux, car c'est le
dite de Saldanha qui le dirige. L'influenî-
ce de cet ngYcer-génL-sal sur l'armée est
considérable, et sano duce qu'en ce trio.
ment !a junte tI'Oîorto aura joint aux
siennes les troupes dfont elle dispose.

Le roi et le dtc le Terceire sei sonit
embarqués pour Santurîni avec 1,,200
xom nitis pris sur les 4 ,000 dot se conipose
la garnison de Lisbonne. l'Unis belon
toutes probabilités, le roi aura été paréve-
nu par la duc de Saldaenha dont toutes les
forces ont dû se concentrer sur Santarean.
A la demande de la reine, la flotte anglai-
se a été retenue à l'embouchuare du Tage.

On lit dan-i la Gazelte des Hc3pitsrux :
cIl règne cas -e moment à Paris ue

épidémie semblable à Celle ti années
1837 et 1847. Celle ofeion' nommaée
vulgairemaent grip1pe, est conaînuIttue avec
efficacité par le sirop et la pQte de Xafir
d'Arabie, dont les paropriétés calmaantes et
pectorales sont chiiaqtejostii- conztatées par
sios pîsas habiles praticienas."

ItW.N r..
Vnoî l.'ttat rn date titi 4 ali nI îiî osp.

p rend q îîîs la vea lia'S astt' il donner
dani lia cliaapr'lle lbrsvtîe Il- piclliuîi à Mga
l'Arclieseùqtie tie *e.ork et h à'%r.
Il.*Vêî 1îic de ila.î Lc. T

i o resîti Cr ai li
lesî" IIr.ilcs ilti brrivii quhe s;lail Mgr.
die Niaszelitd. cette fatt lit dli palliumn
etil àîu'sê jier tiîttît aux sèqie
lie iNaîr.stillîi, i î. il(! d l'antilquitéô ule'î

t ri Jitsin ci r ti î ai qi, iln ns cettle vs lle

ie .,lflclrdletne cI hvua conîagîîuîî1. C'et-î
à Gariî', pîitîlaasit l'e.'cî, que l'il IX a clin-
cWt ce iis'ill t'e nIl1X 11ltl5it (je Il cité
fidèle dlottlellual se îirs.parnient a
l'iliévuteli~r avec tilt eîtaîîîsedonit .
Scaalt, al loisjoulis .)cnitin tii iloux et
lieiu qouveir.

Si quielqu'unî bu firme dle Lsien saloir
quelque chose, il tic ïeut enîcore rien coiric
cil douit le savoir.

(JEpUre de stait Paul aux Corint/aieas.)

NAI1S SA NCE.
Aux Çettrcs, le 28 ult., la [Dame di. Dr. A

Bterthetlot, a mis au monde titi fils.

. AARIAGE.
A Ste. Annte îe la léraîtc le 5 dît coutranit, p~ar

Me.sîrc M5. M. lîrien, J. T. Mhl, à Dite N.
Céline Maille.

D fi C ÙS.
Le 3 ai, à Ste. Nnrise de ta Beauce, 1)lle Rose

ptiires dle l'endroit, uit n'ôtit Jamais împlerU Crn
vaut son assistatice. rile était swîr de feu l'louilo-
rable J. A. P'anet, piremier O>rateur dc la Chtain-
tire tl'As3embléci et de feu filgr. 1'anet, éveqite
de Qué~bec

A Montréal, le 5, Darne CalherincSchsvarti',
épouse de MN. Josepha Atciailiault, peintre, fagée
de 31 anls.

A Verchère, le 4, Dlame lîtasalie Marq uette,
veuve lie feu lN. E. Grenier, ûlgée de 43 ans.

A St. lienra île Lauzon. le a tilt., M!. Gcoigc
Stanisulas d-ý Clermont, âgé i( 22 ails et 8 mois,
fils dat major J.-Bte. Ilisille de Chênae, et-deatit
naégociant de Québec.--Seerge-oWL.a ta"
inlitimés diens l'égise titi lieu.

A Villenieuve, ile de L.ueraiesscy, dtans sa lige
année, Dame veuve Shc'sarl. liée Grut, mère
de 1'. Sheppard, écuyer, de Québec, ctdu shéaîf
de Gaspé,

Jeudi, aà St. Rloth de Québec, à 'alge de 35 atis,
M. Pîierce Cor:eau.

PROVINCE DU CANADA.

Avis.
Bureau du Greffier, AssembIle LéSgislative

T'oronato, 12 avril 1851.
Ir E délai accoidé par les Règle, île la

A.À ('lamir. pour lai Trcetion des Pétitions
rc'Jatives il dps llst lués ou l.ocaux, expirera le
lTOIS JUIN, azail huit ceitt cinq uanir-et-iîî

W. B3. LINDSAY,
Creffier Afurmblée.

11:r Cet Auas à étre Pi'it dans le canada
Gazelle, et auatres t'apiers-noiavelle de la Pro-
vince, jusqu'à 'oauverttare du Parlement.

L'OJUVRIER
Parait tous les samedis mantin. L'abonne-
ment est d'UNE PIAýs'1BE par annee,
payable juar sefiestre, d'avance.

TLes annotces serst inbérées au prix
ordinaire. Nous feronîs une réduction rai-
sonable pour les personnes engagées dans
le commerce.

0Oý-Toutes les lettres, correspondances,
etc., doavent é.:rc adressées (franc de
port) ait Btureaut tis Journal, No. 49, rue
St. L;abrael, Saint-Roca.

FR.ý. PIîCHET: &ÇI CIL:.


